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Sermon  de  Neftorius.  Cét  Ouvrage  eft  Jet»  

divifé  en  fept  Uvres.  Dans  le  premier,  a-  

prés  avoir  compare  l ’ herelìe  à  l ’ hydre,  il  

fait  un  catalogue  des  principales  herefies;

&  s ’ arrétant  à  celle  des  Pelagiens,  il  re-  

marque  que  l ’ erreur  de  ceux  qui  avoient  

avance  que  ce  n ’ eftoit  pas  un  Dieu,  mais  

un  homme  qui  eftoit  nè  de  la  Vierge  Ma 

rie  ,  avoit  efté  tirée  des  principes  de  Pela 

ge.  Leporius  avoit  efté  le  premier  Auteur  

decedogmeerroné,  &  l ’ avoit  publiédans  

les  Gaules,  mais  il  l ’ avoit  retraftéen  Afri-  

que.  Caffien  faitmention  de  faretratìation  

&  de  la  dedaration  des  Evéques  d ’ Afri-  

que.  Dans  le  fecond  &  dans  le  troifiéme  

livre ,  il  prouve  que  J esus -C hris T  

eft  Dieu &  homme,  frquelaVierge  peut  

eftre  appellée  Mere  d ’ un  Dieu.  Dans  le  

quatrieme  il  s ’ attache  à  montrer  qu ’ il  n ’ y  

a  qu ’ une  feule  hypoftafe  ou  perfonne  en  

J esus -C hrist . Dans  le  cinquiéme  il  exa 

mine  de  plus  prés  l ’ erreur  de  Neftorius,  

il  refute  fes  propofitions,  &  fait  voirque  

l ’ union  des  deuxnatures  en  une  feule  per 

fonne  fait  quel ’ on  peut  attribuer  à  la  per 

fonne  de  J esus -C hrist  ce  qui  convieni  

aux  deux  natures.  11  prouve  enfin  que  l ’ u 

nion  qui  eft  entre  les  deux  natures ,  n ’ eft  pas  

feulement  une  union  morale,  ou  une  ha-  

bitation  deladivinitédansla  nature  humai-  

ne  comme  dans  un  tempie,  ainfi  que  le  

difoit  Neftorius,  mais  une  union  réelle  de  

deux  natures  enune  feule  perfonne.  Dans  

le  fixiéme  il  bat  Neftorius  par  leSymbole  

del ’ Eglifed ’ Antioche  où  il  avoit  eftéélevé,  

inftruit  &  baptizé.  Quelques-uns  ont  de-  

mandé  inutilement  de  quel  Concile  d ’ An-  

tioche  eftoit  ce  Symbole.  C ’ eft  du  Sym 

bole  que  l ’ on  recitoit  dans  l ’ Eglife  d ’ An 

tioche  que  parie  Caffien,  &  non  pasd ’ un  

Symbole  fait  par  quelque  Concile  d ’ An 

tioche.  Il  ne  faut  pas  oublier  ici  ce  que  

Caffien  remarque,  que  le  Svmbole  eft  

ainfi  appelle,  parce  que  c ’ eft  un  recueil  

abregé  de  toute  la  doftrine  contenuè  

dans  l ’ Ecriture  Sainte.  Il  prette  extréme-  

ment  Neftorius  par  l ’ autorité  du  Sym 

bole
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y lm  quii  l’ a  fait  en  lui  rendane  fa  libertà  en-  

CcJjkn.  tiere,  &  non  pas  en  l ’ opprimant.  Que  

quoi-que  nous  ayons  les  lumieresdu  bien,  

&  que  nous  voulions  lesbiens  fpintuels  &  

celeftes  , la  chair  nous  entralne  fouvent  

vers  la  terre,  &nous  infpiredes  delìrster-  

reftres,  qui  ne  precipitent  pas  les  juftes  

dans  de  grands  crimes,  mais  qui  les  font  

tomber  dans  des  fautesvenielles;  &qu ’ ain-  

fi  c ’ eft  avec  verité,  que  les  plus  faints  &  

les  plus  juftes  fe  difent  pecheurs,  &  de 

mandent  à  Dieu  tous  les  jours  le  pardon  de  

leurs  offenfes.  Qu ’ il  eft  prefque  impoffi-  

ble  de  ne  pas  pecher  dans  la  priere,  foitpar  

diftraftion,  foit  par  negligente;  mais  que  

ces  pechez  ne  nous  doivent  pas  empécher  

de  nous  approcherdela  Communion.  Ger-  

main  &  Caffien  ayant  témoigné  au  faint  

Vieillard  Abraham  le  defir  qu ’ ils  avoient  

de  retourner  en  leur  pays ,  &  l ’ ayant  ex-  

cufé  parce  qu ’ ils  pourroient  y  fàire  du  

bien,  foit  par  leur  exemple,  foit  par  leur  

exhortation  ; ce  faint  Abbé  les  détourne  

de  ce  deffein,  &  les  allure  quec ’ eft  un  re 

tte  d ’ attache  qu ’ ils  ont  encore  au  monde.  

Il  s ’ efìend  enfuite  fur  la  neceffité  de  la  re-  

traite , &  de  la  feparation  entiere  du  mon 

de.  Il  parie  audì  de  la  mortification  des  

fens  &  des  defirs  de  la  chair,  qui  rend  le  

joug  de  J esus -C hrist  doux  &  facile  à  

porter.  11  avoiie  qu ’ il  faut  quelquefois  fe  

donnerdu  relàche.  Il  prouve  enfin ,  que  

ceux  qui  ont  renoncéentierementaumon 

de,  poffedent  desbiens,  desplaifirs&des  

honneurs  infiniment  plus  réels  &  plus  foli-  

des,  que  ceux  dont  joùiflentlespeijfonnes  

du  monde;  &  qu ’ ainfi  la  promette  dejE-  

sus -C hrist ,  qui  fait  efperer  le  centuple  

à  ceux  qui  quittent  quelque  chofe  pour  

lui,  s ’ accompliteneux  enee  monde.

Caffien  ayant  achevécét  Ouvrageavant  

Fan 4251.  eftoit  refolu  de  demeurer  dansle  

ftlence,  &  de  ne  plus  delire:  mais  il  fut  

oblige  par  Saint  Leon  qui  eftoit  alors  Ar-  

chidiacre  de  Rome,  d ’ e'crire  un  Traitéde  

l ’ Incarnation  contre  l ’ Here/ìe  naiflànte  de  

Neftorius,  dans  lequelil  refutelepremier

*


